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Samedi 9 et Dimanche 10 Septembre 2017

Programme des visites du ministre des Sports
Lundi 9 septembre 2017* Chantier du Palais des sports de Libreville (11h 00-13h00)* Mindoubé Club: sport équestre et golf (13h 30 mn-15h45 mn)
Mardi 10 septembre* Comité olympique gabonais (12h 00-13h 00)* Réception des fédérations et associations sportives(sports individuels, puis collectifs): 14h 30mn - 16h 30mn
FootballImportante réunion entre le comité d'organisation de la11e édition des Jeux Ombilasuku et tous les clubs parti-cipants. Jeudi 14 septembre 2017 à 10 h 00 à la mairie deFranceville.

Bon à savoir

JAL

Omnisports

LES Panthères duGabon ont attendu unan et trois jours ( 2 sep-tembre 2016  et  5 sep-tembre 2017) pourrenouer, à la grande sur-prise quasiment géné-rale, avec la victoire.Mardi dernier au stadede la Paix de Bouaké.Leurs victimes : les Elé-phants de Côte d'Ivoirebattus 1-2. Un succèsgagné de haute lutteavec des joueurs déter-minés et volontairespuis des encadreurstechniques qui ont faitmontre d'ingéniosité etde flair dans les choixdes éléments ayantconstitué le Onze de dé-part.Cette dynamique de vic-toire, les Panthères ga-bonaises doivent lamaintenir et capitaliserpour mieux bondir lorsdes joutes à venir. No-tamment contre lesLions de l'Atlas le sa-medi 7 octobre pro-chain à Casablanca auMaroc. Panthères etLions de l'Atlas qui sontloin d'être des foudresde guerre, ne sont dis-tants que d'un point.Rien ne permet, à ceteffet, aux Gabonais (cer-

tains dirigeants notam-ment) de se dégonfler etse disperser comme ilsl'ont fait après la ren-contre victorieuse deBouaké.Malgré une joie légitimeexprimée au terme de laconfrontation, diri-geants, encadreurstechniques et joueursdes Panthères devraientgarder l'esprit profes-sionnel. Celui qui animeles grandes écuries quibrillent surtout par laqualité de leur bonne

organisation. Celle quivalorise les acteursprincipaux d'une équipe: c'est-à-dire les joueurs.Et non les touristes quigonflent la délégation eteffritent le budget duOnze gabonais. Des gensqui ne sont obnubiléesque par les emplettesdans des grandes sur-faces (magasins et mar-chés), ou qui se plaisentà se pavaner dans laville. Une véritable ob-session pour de nom-breux accompagnateurs

des Panthères qui, àBouaké, ont donné de lamigraine à l'agentcomptable des Sports.Et on peut comprendreaisément la raison réellepour laquelle la presseest souvent éloignée dulieu d'hébergement del'équipe...Le ministre MathiasOtounga Ossibadjouo etle président de la Fédé-ration gabonaise defootball (Fégafoot)Pierre-Alain Mounguen-gui doivent veiller à la

bonne hygiène des Pan-thères. Parce que, n'endéplaise aux fêtards ac-compagnateurs qui cô-toient les joueurs avant,pendant et après unmatch, il y a de l'impu-reté et de l'insécuritéautour de notre équipenationale. Qui ne peutêtre performantequ'avec une bonne dosede discipline. Celle-ciest valable pour toutesles composantes de la« Maison-Panthères ».Une tanière qui ne peut

rayonner que si le sélec-tionneur national JoséAntonio Camacho, sanspour autant être rigideen fermant les portes,sanctionne avec rigueurles joueurs indiscipli-nés. Lesquels, mêmes'ils sont  des stars, doi-vent savoir que dansune discipline sportivecollective nul ne peutêtre indispensable. Avecses stars ou sans elles,les Panthères du Gabonjoueront toujours...

Capitaliser cette dynamique

Football/Après la victoire des Panthères du Gabon sur les Eléphants de Côte d'Ivoire
(2-1) à Bouaké, mardi dernier

MIKOLO-MIKOLO
Libreville/Gabon

José Antonio Camacho, sans être rigide, doit savoir
manier le bâton et la carotte.
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Vue partielle des Panthères en escale à l'aéroport d'Abidjan : le Onze gabonais 
a besoin d'un environnement propre.
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AU sortir d'un atelier dedeux jours portant sur larédaction administrativeet de procédures liées à lagestion des ressources fi-nancières, à l'intentiondes directeurs techniquesnationaux, l'on peut affir-mer qu'une corde de plusvient d'être ajoutée à leurarc.Les travaux y relatifs, quise sont achevés jeudi, ontdonné l'occasion aux

techniciens sportifs de laplupart des entités dupays de parfaire leursconnaissances en matièrede note administrative, delettre administrative, derapport, de procès-verbalet de compte-rendu. Cesenseignements leur ontété dispensés par JoachimNguema Nzoghe, profes-seur à l'Ecole nationaled'administration (ENA).Les engagements et lajustification des dé-penses, les deux axes dusecond thème, ont com-plété cette formation au

profit des DTN. On peutdire que les attentes de latutelle sportive du Gabon,via ses représentants,sont comblées.« Depuis quinze ans, le
nombre des directeurs
techniques nationaux n'a
cessé de croître. Parallèle-
ment à cette évolution
quantitative, est interve-
nue une transformation
dans leur profil. S'il reste
dans la plupart des cas un
technicien de très haut ni-
veau dans sa spécialité
sportive, le DTN est aussi
devenu aujourd'hui le chef

d'une équipe administra-
tive et technique, un ges-
tionnaire et un homme de
communication. Il doit de
ce fait, posséder des quali-
tés humaines et des com-
pétences professionnelles
spécifiques, en rapport
avec la mission qui est la
sienne aujourd'hui. » a ex-pliqué Bernard ObiangMetoulou, le Directeurdes Sports de haut ni-veau. Le Directeur général ad-joint des Sports, MathurinBidoung Bi Allogho, apromis que la tutelle

Un acquis supplémentaire pour les directeurs techniques nationaux
Omnisports/Renforcement des capacités

J.A.L
Libreville/Gabon

continuera d'encourager''toute initiative de nature
à développer le capital hu-
main, nécessaire à la mise
en œuvre de ses politiques
sectorielles en phase avec
les orientations du Plan
stratégique Gabon émer-
gent.''  On peut dire que ces dis-cours ont reçu un écho fa-

vorable auprès de MélanieEngohang (judo), ThierryClaude Mbini (handball),Paul Samo (tennis) etleurs pairs dont la mis-sion, sous l'autorité del'instance fédérale, restele développement tech-nique de la discipline et lacoordination des activitésdes équipes nationales. 
Joachim Nguema Nzoghe a assuré la majeure

partie de la formation.
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Photo de famille au sortir de la session de formation.
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